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PBIERES DES QJA1IAXTE.HEIJRES

LUNDI 27 JIUIN -St-Antoinc (le Lavaltrie.
VENDREDI 1 JUILLET -Visitation du Sault.au-tlécollet.
DIMANCHE 3 do - St-Louis à Montréal.

FETIEN DE LA SEM AINE

DIMANCHE 26 JUIN -3 P., SS.Jeant et P>aul, MM;d.
LUNDI 27 " - Oct. (te S. J. B , S. (Sol. C. de J.)
MARDI 28 - Jelne S. Léon Il P,. C, Semn.
MERCREDI 29 "-SS. P. et Il. Ap., d. 1 el. (4'ob)
JEUDI 30 -Comm. (le S. Paul, dl. nu.
VENDREDI l"* JUILLET - Oct. dle S. J. Bte, d.
SAMEDI 2 if - Vis. (le la B. V. M., dl. 2 ei.

OFFICES EXTRAORDINAIRES

DIMANCHE 26. - Annonce de la Fêtle des SS. Pierre et Paul et du jeûne de
la veille.

Procession du T, S. Sicrement et consécration au S.-Coeur dans toutes les
églises dlu diocèse.

Notre-Dame -Dimanche, 26, la confrérie de la Sainte-Face -'lèbrera sa
tète principale. Il y aura le soir à 7j h.,, sermon, procession en l'honneur de la
Sainte-Face, amende honorable et salut solennel (lu St-Sacrement.

Tous les membres sont priés d'y assaster
Mercredi, 29. - A 9 h. bénédiction solennelle du R. P. Antoine Abbé du

Monastère des Trappistes, à Oka.
S'e-Brigide ~-Dimanche, 26. à 8j h. procession dola St-Jean-Baptiste, dans

les limites de la paroisse-, à l0j h., messe solennelle.
Mercredi, 29. - Célébration de la fête patronale (le l'Union St-Pierre.

Providence -Vendredi, 1, ouverture du chapitre.
Viuite Pastorale. - Dimanche, 26, St-Joseph dlu Lac.

Lundi, 27, Oka
Dimanche 26. - Solennité du Titulaire dut Sacré-CSeur, à Montréail.
Dimanche 3 Juýllet S ,olpnnité (lei Titulaires deý St-Paul à Montréal# de la

Visitation au Sault-au-Héýcollet'et à lFile Dupas.

La Semaine Relgieuse de Igeutréal

Rédacteur M. le chanoine P. N. Bruchési.
uatus M. le chanoine A. Archambeault.

Administrateur: M. l'abbé W. C. Martin, Archevêché de Montréal.
Les abonnés en retard sont priés de faire remise au plus tôt. Toute person-

ne qui fera parvenir le prix dle cinq abonnements d'un an aura droit à la
gzuMNlEZRLiG;iEusz pendant toute l'année 1892. Ceux des abonnés qui dési-
rent une série complète des neuf années de la SEMAINE RELIGIEUSE, peuvent
s'aresser à cet effet à l'administrateur, à l'arche% âché. Prix $9.00.

Sur demande, la SEmAiNe, RgaiqciîeJ~ recomM4ndera aux prières les parents
défunts de ses albonriég.
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TROISIEME DIMANCHE APRES LA PENTECOTE

A Après avoir trouvé .a brebis, il la met sur ses épaules avec joie.,

1. L'allégorie du berger qui ramène sa brebis retrouvée et la
presse sur son cour est la gracieuse image du Sauveur Jésus
venant chercher ce qui était perdu. En se revêtant de la nature
humaine, il a pris sur lui les péchés de tous les hommes Car
nous étions tous égarés comme des. brebis errantes, dit le pro-
phète lsae, et chacun de nous s'était' -détourné du bon chemin
pour ne suivre que sa propre voie; Jésus-Christ s'est chargé, lui
seul, de l'iniquité de tous. Il est descendu jusque dans l'abîme où
nous allions nous perdre à jamais, pour nous ramener à -la lu-
mière ; il nous a sauvés en expiant nos péchés sur la croix.

Quel excès d'amour et de compassion ! Non-seulement il nous
remet -sur le chemin des célestes pâturages; mais il porte lui-
même, il accepte toutes les peines, pour nous épargner les périls
et les fatigues; il se charge de nos faiblesses et nous prête sa
force divine, afin que son joug nous soit doux et son fardeau lé-
ger.

If. Après avoir été l'objet des infinies miricordes du Sauveur,
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nous devons à not're tour témoignèr une charité inépuisable à
notre prochain. C'est la recommandation instante de l'apôtre : Si
l'un de vous est tombé daùs quelque faute, vous qui êtes spiri-
tuels, c'est-à-dire plus avancés dans la vertu, ayez soin de le re-
lever avec douceur. Soyez à son égard pleins de patience, d'indul-,
gence, de cordialité. Quand, par vos prières ou par les ouvres
de votre zèle, vous aurez édifié une âme, vous goûterez une joie
d'autalit plus profonde que c'est la joie même de Jésus-Christ.

O divin Sauveur de mon ame ! comment ne supporterai-je
point les défauts de mon prochain, alors que vous me supportez
moi-mème, et que vous nie portez comme une brebis sur vos
épaules avec tout le poids de mes misères ?

LE T. R. ýERE ANTOINE

Abbé de la Trappe d'Oka

Le T. R. P. Antoine est originaire du diocèse d'Angers. Il est
ne le 17 juin 1852 à la Jumellière, au cœur même de cette héroï-
que Vendée qui, fécondée il y a un siècle, par le sang de ses
nombreux martyrs, continue d'être pour l'Eglise une pépinière,
riche entre toutes, de prêtres, de religieux et de missionnaires.

Le jeune Pierre Oger (c'était dans le monde le nom du futur
Père Antoine), fit ses études classiques au petit séminaire Mont-
gazon. Apiès avoir fait sa ph'losophie et sa théologie au grand
séminaire d'Angers,'il fut ordonné prêtre le 22 décembre 1877.
Il avait déjà entendu la voix de Dieu qui l'appelait à la vie aus-
tère de la Trappe, mais ce fut seulement quatre ans plus tard
qu'il lui fut donné de -suivre son attrait. Dans cet intervalle, il
occupa avec distinction la chaire de sciences physiques au collè-
ge St Louis de Saumur.

Enfin, aux vacances de 1881, il obtint de Mgr Freppel la per-
mission tant désirée, et il entra au monastère de Bellefontaine.
Une de ses joies en venant à la Trappe, c'étuit l'espoir qu'il avait
de pouvoir- désormais, dans le calme et la solitude, dégagé de
toute préoccupatidn étrangère, se consacrer plus exclusivement

gp soin de sa sanctiflcgion personnelle. 4 tous les sacrifices
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qu'il avait déjà faits, le Seigneur voulut qu'il ajoutàt le sacrifice
de ce beau ;êve. Ce doux repos en Dieu qu'il avait espéré trou-
ver dans le cloître, il lui fallut bientôt par obéissance l'échanger
contre une vie beaucoup plus active et des préoccupations bien
autrement graves que celles qu'il venait de quitter.

Le T. R. P. Abbé de Bellefontaine n'avait pas été longtemps
avant de reponnaitre ies précieuses qualités de son nouveau reli-
gieux. Aussi crut-il ne pouvoir mieux témoigner son intérêt et
son dévouement pour le monastère d'Oka, récemment fondé par
lui, qu'en lui envoyant un sujet sur lequel il pouvait fonder de
si belles espérances. Ce fut au mois de décembre 18GQ que le R.
P. Antoine arriva au Canada. Quelques mois plus tard, le Prieur
de Notre-Dame du Lic ayant été retenu définitivement en
France, le nouvel arrivant fut élu pour lui succéder.

Il ne nous convient pas de loudr le talent d'administrateur qu'il
a déployé pendant les cinq années qu'il a exercé sa charge ; les
ouvres qu'il a accomplies et que la Semaine Religieuse a racontées
dernièrement, parlent d'elles-mêmes. Mais ce que nous pouvons
dire sans crainte d'étre démentis par aucun de ceux qui l'ont vu
de près, c'est que le R. P. Antoine s'est consacré au développement
temporel et spirituel de son monastère avec un dévouement au-
dessus de tout éloge. Si l'on pouvait lui faire un reproche (mais
il ne l'accepterait pas), ce serait de ne pas avoir assez ménagé ses
forces et d'avoir, par des travaux excessifs, épuisé trop tôt une
santé déjà bien compromise.

Quant à cette charité paternelle que la règle bénédictine de-
mande de celui qui est préposé à ses frères, il suffit d'avoir fré-
quenté la Trappe d'Oka, d'avoir entendu les religieux parier de
leur Prieur et de l'avoir vu lui-même traiter avec ses frères,
pour savoir qu'il comprend et pratique à merveille le précepte de
St-B Cnoit : « Pium patris ostendat affectum ». Oui, c'est bien l'af-
fection d'un père qu'il a -pour tous ses religieux ; nous dirions
volontiers que c'est la tendresse d'une mère, si la tendresse ma-
ternelle n'impliquait trop souvent de la faiblesse, défaut que le
P. Antoine ne connaîtra jamais.

On comprend aisément de quelle estime et de quelle affection
les Trappistes du Lac entourant leur Supérieur. Aussi, quand
après l'érection de leur prieuré en abbaye, il fut question de
procéder au choix de l'Abbé, le résultat du vote ne faisait de
doute pour personne. Ce fut le 26 mars dernier que le R. P. An-
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toine fut élu par ses frères Abbé du monastère de N. D. du Lac.
Son élection ayant été confirmée par le Souverain Pontife, le

T. R. P. Abbé de Bellefontaine, délégué à cet efl'et, a procédé, il
y a quelques jours, à son installation canonique.Enfin, le 29juin
prochain, fête des SS. Apôtres Pierre et Paul, le nouvel Abbé
recevra dans l'église de Notre Dame de Montréal, des maini de
Monseigneur l'archevêque, la bénédiction abbatiale.

Nous croyons répondré à ses désirs, en demandant aux fidèles
de vouloir bien unir leurs prières à celles de ses frères et dé sés
nombreux amis, pour attirer sur lui l'effusion des grâces ·d'en
haut, afin que, sous sa paternelle direction, la Trappe d'Oka con-
tinue d'exercer autour d'elle cette influence salutaire qu'elle n'a
cessé d'avoir depuis son origine. E. R.

0E QUE PEUT LA CHARITE

Un célèbre missionnaire du temps de saint Vincent de Paul,
M. le Vachet, déployait dans l'exercice de ce ministère 'sublime,
un courage, une charité, une persévérance irrésistibles. Durant
les quinze années de son apostolat dans les paroisses de Paris et
de la banlieue, il opéra parteut de nombreuses conversions. Le
trait suivant suffira pour faire connaître au prix de quels renon-
cements il achetait parfois le salut des âmes.

Un soir, rentrant à Paris, il rencontra sur son chemin un gen-
tilhomme qui proférait d'horribles blasphèmes. Il le reprit avec
une paternelle bonté. Le gentilhomme ordonne al" a ses laquais
de le frapper. Ccs m*sérables fondent aussitòt sur le sfint mis-
sionnaire, le renversent dans la boue et le mttent dans un si pi-
toyable état que l'un d'eux, saiside remords, l'aide à se relever,
lui proteste de son repentir, alléguant l'excessive irritabilité de
son maître, à cause d'un procès important qu'il est menacé de
perdre. M. Le Vachet demande à ce laquais le nom du rapporteur,
qui se trouva par hasard être un de ses amis, et, dès le lendemain,
il va le presser d'examiner plus.attentivement l'affaire, tandis que,
de son côté,,.i priera Dieu de l'éclairer. Le rapporteur -promet,
tient parole, gagne le procès, et dit à son client accouru pour le
remercier :
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« Vous en avez l'obligation à un bon prêtre qui, naguère, me
recommanda votre causa, avec la défense de vous révéler son
nom. » Le gentilhomme, revenu chez lui, répéta cette par9le
devant ses laquais. « Mais je le connais ce prêtre, s'écrie l'un
d'eux ; c'est celui que vous nous avez fait battre l'autre jour, car
il m'a demandé le nom de votre rapporteur, sans doute pour
vous rendre service. » Le gentilhomme ne connut pas de repos
qu'il n't ût découvert son bienfaiteur, et quand il put enfin se
jeter à ses pieds, dans l'hôpital de Saint-Gervais, il lui fit sa cou-
fesiion.

LE SALUT DE LA VIERGE

Au concert des oiseaux, au soupir de la brise,
Au rythme harmonieux d'une lyre surprise

Aux doigt d'un artiste achevé,
A tous ces doux accords que ma langue énu.:ière,

:Je préfère .la voix qui murmure, ô ma Mère,
Ton saint AVE.

Orgueil de l'art humain, miracle d'harmonie,
J'ai vu ces monuments qu'on élève au génie

Où le nom d'un homme est gravé
Or, argent, bronze, jaspe, ou marbre de Car- :
Vous avez moins de prix que le feuillet moius rare

Qui chante: AVE.

Grands du siècle, vainqueurs aimés de la victoire
·Dont les noms ont rempli les pages de l'histoire,

Vous ne m'avez point captivé...
Il s'offre à mes regards un spectacle plus digne
De ravir mon amour :eest le salut-insigne

De l'ange AVE.

Quand mon cour a fléchi sous le joug de la vie,
Saignant, comme broyé sous la main qui châtie,

Vers qui mon oeil s'est-il levé ?
Quelle parole assez forte a touché mon âme ?
Déversant ma tristesse aux pieds de Notr'e-Dame,

J'ai dit : AVE.

M.
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0 divine prière, hymne qui réconforte,
Echo du paradis qui rend l'âme plus forte,

Au sein d'un monde dépi avé ! -
Chant de triomphe, élan du cœur, noble harmonie!
Quelle voix chantera ta douceur infinie,

Pieux AVE ?

Soupir d'un cœur d'enfant vers le Cour d'une mère,
Cri d'alarme jeté par une angoisse amère,

Cher espoir du cœur éprouvé,
Voix montant de l'exil vers une autre patrie,
Abaissez jusqu'à nous le regard de Marie,

O doux AVE !

Quand les doigts de la mort auront clos ma paupière,
Et que mon corps raidi dormira sous la pierre

Un sommeil bientôt achevé,
Puisse alors un ami, lisant dans ma pEnsée,
Égrener en pleurant sur ma cendre glacée

Quelques AVE
JOSEPH V., M. S. C.

LETTRE DU NORD-OUEST

Mission Ste-Marie, C. A,, 2 juin, 1892.

Partis de St-Albert lundi matin, les excursionnistes arrivaient
à Calgary le soir, et le mardi, vers 10 heures, ils étaient à Banff.
Là ils passèrent la journée à visiter les différentes curiosités na-
turelles qui se trouvent autour de l'hôtel où ils étaient descendus.

Mercredi- matin, ils quittaient Banff pour s'enfoncer dans les
Montagnes Rocheuses et arrivèrent à l- Mission Ste-Marie, jeu-
di le 2 juin.

La mission ne compte que trois édifices : l'église, la maison
des Pères à droite, et le couv-nt des Sœurs de Ste-An ne à gauche.

La maison des Pères sert d'école industrielle 'pour les garçons
sauvages.

Ces édifices sont construits sur une colline au pied de laquelle
passo le chemin de fer. Entre le chemin de fer et la Mission, sur
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le flanc de la collinp, on aperçoit quelques centaines de tentes.
C'est là que sont logés les Sauvages, venus de tous côtés; pour
assister à la mission. Ils sont au nombre de 1500 environ. Le
changement de localité, à la dernière heure, . empêché plusieurs
milliers de sauvages de se rendre à Ste-Marie.

A l'aruivée du train, les évêques et leur suite furent reçus à la
gare par NN. SS. Darieü de New Westminster, et Lemmens de
Victoria. Trois corps de musique faisaient retentir les airs de
leurs gais accords, pendant que des ùentainas d'Indiens donnaient
des poignées de mains et demanlaien t la bénédiction des éyêques.

Enfin, un chef, au nom de toutes les tribus, vint souhaiter la
bienvenue aux visiteur., dans le language imagé, particulier aux
enfants des bois.

Un Père se tenait à côté du chef, et traduisait ses paroles.
Entr'autres choses fort bien dites, le chef fit allusion à la ve-

nue de Mgr Demers, le premier qui apporta la bonne parole aux
sauvages. « Ea vous voyant venir du même pays que lui, il nous
semble le revoir, dit le chef, et son souvenir revient tout vivant
à notre mémoire... »

Je ne vous ai pas enco're dit que pendant cette iéception la
pluie tombait par torrent, et que nous avions de la boue jusqu'à
la cheville. Il pleuvait ici depuis trois jours, et on dut retrancher
plusieurs articles du programme de la réception.

Toutefois, après le diner, le temps se mettant au beau, il nous.
fut permis d'assister à un spectacle vraiment grandiose : c'était
la représentation des différents mystères de la passion de Notre-
Seigneur : l'agonie au jardin des olives, la flagellation, le porte-
ment de la croix, etc., tout cela, avec des costumes magnifiques
et représenté avec un naturel parfait.

De s centaines d'étrangers, venus des localités environnantes,
même de Victoria, assistaient à la représentation. Le soir, il y
eut salut du T. S. Sacrement, sous une tente immense, dressée
pour recevoir toutes les tribus sauvages.

La prédication se fait dans d'autres tentes, devant l'église,à cha.
que tribu.

Ce matin, vendredi, la pluie tombe encore î. plein ciel, ce qui
empêche la procession du S. Sacrement.

A 9 heures, sous la grande- tente, Mgr Lemmens chante un
service solennel pour le repos de l'anie de Mgr D'Herbormez,
premier évêque de la Colombie Anglaise, mort il y a aujourd'hni
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de ans. Enfin à 1. heures, au bruit des fanfares et du canon,
nois quittons la mission, Ste-Marie, pour nous rendre les uns à
New-Westminster et les autres à Victoria.

J.U.L.

L'HOSPIOE ST-JEAN DE DIEU

La mission St-Isidore.
(Suite).

M. le curé Drapeau disait souvent aux soeurs en parlant
de la propriété Vinet : " Il vous faut absölurment cette
terre; votre ouvre des aliénés va grandir avec le temps,
elle deviendra considérable. Alors la petite maison ne
vous suffira plus: vous aurez besoin de vastes bâtimentE
C'est là, ajoutait-il, en montrant le miliu de la propriété
Vinet, que vous les établirez."

Mais ses ressources propres, et celles de la communauté
étaient des plus modestes : malgré cela, confant en la Pro-
viAence et en la protection de St Joseph, il n'hésita pas à
se Xendre acquéreur de cette terre contenant environ 166
arpents. Les arrhes du marché lui furent apportées la veiihe
m.ême du jour de la signature du contrat par Mlle Syme:
dbpuis marquise de L2'ssano. ILexcellent curé avait eu rai-
son de compter sur la Providence.

Puis, après avoir examiné le terrain qu'il v.nait d'acqué-
rir, il détermina la place où il conviendrait de bâtir le nou-
vel hospice.

Ceci se passait en 1868 : il n'était encore nullement
question d'entreprendre immédiatement la construction
d'un vaste asile, et la communauté n'avait eu aucun pour-
parler avec le gouvernement, sans le concours duquel il ne
fallait pas songer à un pareil établissement. Jr cinq ans
après,la place choisie par M. le curé Drapeau fut précisement
celle que les sours désignèrent pour l'hospioe St-Jean de
Dieu, et cela, sans avoir en coinaissance des indications, en
quelque sorte prophétiques, de leur négociateur.

Celui-ci n'eut pas la consolation~de voir réaliser ses plans,
m'ais il 'est que juste de relater ici la grande part due
à M. le curé Drapeau dans l'c3uvre de l'hospice St-Tean

408



DE UONTBÉAL - 409

de..ieu. C'est répoidre, nous n'en doutons pas, aux senti-
ments de reconnaissance que les sours de la Providence
oit Aardé à la mémoire de ce digne prêtre.

Sour Thérèse de Jésus

'Nous arrivons au moment où les sours de la Providence
vont être appelées à exercer sur une grande échelle,les con-
naissances Pratiques que pendant 17 ans elles avaient ac-
quises dans le traitement des malades qui allaient leur être
confiées. La période de stage, si on peut l'appeler ainsi,
allait prendre fin.

-Dans qn remarquable mandement adressé en 1875 à l'oc-
casion de l'érection canonique et de la bénédiction solein-
nelle, Mgr Bourget pose cette question : Pourquoi a été bâ-
tie une nouvelle maison d'aliénés ? Et il y répond : ",Par-
ce qpe l'asile des aliénés, érigé à Beauport était devenu
innsifisant poar le grand nombre dés .infortunés que Fon
était. obligé d'y envoyer. " Il ajoute : "c'est là, on n'en sau-
rait douter la principale raison... Cette raison a été d'ailleurs
vi;vement sentie par le gouvernement, qui, voyant le trop
plein de l'asile de Beauport, a cru devoir favoriser celui qui,
s:>us ses auspices a été ouvert dans une des vieilles casernes
militaires de la paroisse St-Jean Dorchester...

" Cette nouvelle fondation (de l'hospice St-Jean de Dieu)
s'est faite aussi pour répondre aux ardents désirs de beau-
coup de bonnes familles qui, souffrant avec une peine extéê-
me,de l'éloignement des personnes infortunées dont il fallait
se séparer, se plaignaient de ne pouvoir que très-difficil-
ment les visiter, les encourager, les consoler dans leur mal-
heur, ou même d'être réduites à ne pouvoir que rarement
en avoir des nouvelles satisfaisantes pour leur tendresse.

"C!est ce qu'ont parfaitement compris les soeurs de la Pro-
vidence à qui le public est redevable de ce précieux établis-
sement. Car, dépositaires des amères douleurs de ces respec-
tables familles au sein desquelles leur charité leur donnait
un accès facile, elles avaient été souvent temoins du specta-
cle déchirant qui s'y rencontrait, sous leurs yeux, chaque
fois~qu'il fallait se séparer d'un bon père, d'uie mère chérie,
d'un enfant bien-aimé que l'on était forcé d'arracher à leur
tendresse pour les confier au loin, à des soins étrangers."

Ça été en grande partie pour consoler ces respectables fa-
milles que les dites sours de la Providence ont cru devoir
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se mettre généreusement à contribution en acceptant la pro-
position dua gouvernement...

D'aillears les sours s'étaient dans tous les temps menagé
dans leurs différents asiles, tant en ville qu'à la campagne,
des moyens de faire en petit une oeuvre si chère à leur
cœur. "

Et le saint évêque termine en sollicitant pour le nouvel
asile le concours généreux du gouvernement, des familles
respectables et riches, en mescare d'aider à son achèvement.

Nous avons fait cette longue citation parce qu'elle éta-
blit bien le but que se proposaient les sours, et le motif
qui leur faisait accepter une aussi lourde obligation.

Si Mgr Bourget ne s'est point demandé pourquoi .on s'é-
tait adressé aux sours de la Providence pour créer ce nouvel
hospice, c'est que la réponse était toute faite. Les résultats
obtenus à la ferme et au couvhnt St-Isidore étaient connus,
leur dévouement à soigner ces infortunés hautement appré-
ciés par les intéressés d'abord, et aussi par tous ceux qui
suivent avec attention le développement des œuvres utiles.

Le gouvernement savait, d'ailleurs, qu'il ne pouvait con-
fier à de meilleures mains l'hospice des alié .és. Aussi, après
divers pourparlers entre les ministres et la Communauté
des sours de la Providence, intervint à la date du 4 octo-
bre 1873, un contrat passé entre M. Gédéon Ouimet alors
premier ministre et secrétaire du la province de Québec, dû·-
ment autorisé par un ordre en conseil à la date du 27 sep-
tembre 187:3 et sour Cléophée Têtu, en religion sour Thé-
rèse de Jésus, dépositaire ou trésorière de la Corporation di-
te des Sœurs de l'asile de la Providence de Montréal.

Ce sont les termes mêmes de l'acte passé devant Maître
Jean-Alfred Charlebois notaire public à Québec le 4 septem-
bre 1873.

Par cet acte les sours s'engageaient, pour un terme de
cinq ans, à dater du même jour à " loger et recevoir dans
leur établissement dans le district de Montréal despersonnes
idiotes de l'un. et l'autre sexe, qui pourraient leur être con-
fiées par le gouvernement de les nourir, vêtir, entretenir"
etc...

C'est la première fois qu'apparaît qficiellement, dans l'his-
toire de l'hospi;e St-Jean de Dieu le nom de sour Thérèse
de Jésus qui devait y occuper une si large place : c'est le
moirent d'en retrty ýr brièvement l'histoire.

Cléophée Têtu (c'était son nom) naquit à St-Hyacinthele*
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3 décembre 1824 d'une famille vraiment chrétienne. Son
père, .Tean-Français Têtu et sa mère Cécile Chabot lui firent
donner une excellente éducation chez les sours de la Con-
grégation de Notre-Dame, qui possédaient une maison d'en-
seignement à St-Hyac.inthe. Elle manifesta dès cette époque
son goût pour la vie religieuse et, en 1844, le 5 octobre en-
trait au couvent des sours de la Providence. Elle avait
alors vingt ans.

La jeune religieuse prononça ses voux en juillet 1846.
Intelligente, active, d'une piété rigide pour elle-même, mais
annonçant déjà par son zèle à soigner les malades son ardente
charité, elle ne tarda pas à révéler une nature d'élite, desti-
née aux premières places, capable d'occuper les plus hauts
emplois.

(A suivre).

oHRONIQUE

* Samedi, 2 juillet, à 3 h de l'après-midi, Sa Grandeur Mgr
l'archevêque de Montréal fera l'ouverture de l'exposition annu-
elle de l'ouvre des Tabernacles, à la salle des réunions ordinai-
res, maison de la congrégation de Notre-Dame, rue St-Jean-Bap-
tiste.

La bénédiction des ornements sera 'suivie du salut du T. S. Sa-
crement durant lequel se fera la quéte au profit de l'oevre.

La salle de Pexposition se fermera lundi so r, à 5 hunres.
Tous les amis de l'ouvre sont priés de la visiter.

*** Le R. P. D3rn Guillaume, qui avait été nommé supérieur
de la nouvelle Trappe de St-Norbert, Manitoba, est décédé à
Ballefontaine-dais le cours du mais de mai dernier, des suites
d'une chute.

*, Mgr. Marchal, archlvêque de Bourges, est décédé quasi su-
bitement à la suite d'une crise provoquée par une cruelle m tla-
die dont il souffrait depuis nombre d'années.

Mgr Marchal était originaire des Vosges; évûque de Belley
en 1875, il fut appelé à l'archevêché de Bourges en 1880; il suc-
cédait à Mgr de la Tour-d'Auvergne, de regrettée mémoire.

Il était âgé de soixante-dix ans.

* Le centenaire de la naissance de Pio IX, de glorieuse mómoire,
a eu lieu le 13 mai. A cette occasion, beaucoup do fidèles de toute con-
dition, se sont rendus en pèlerinage à la basilique do Saint-Laurent
iors-les-Murs, pour y prier devant la tombe du grand et saint Pontife
et y diposer des couronnes de feurs.
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**Nous tenoris à signaler un.excellent arti.cle. du. -TrUe .Wl
ness dejeadýnier, sur la langute française, à i'occasion de. -la
f&te 'dé la Si.jean-Baptiste, 'é l.oge. adreÏsE à notra langue.M're
est mériié et il nie nous surprend pas d'un esprit aussi i1.rge que
celui du directeui de cette feuille, mais nous spmraes pà*rticùliè-
rement heureix-de l'hommage rendu par notreecp'nf-èr'e à 'cette
langue qui nous est si chère, et que naguère, on cherchait à
abolir. dans:d'autres parties de notre. pays.

Extrait de la réponse de Mgr Eiard à l'adresse qui lui a été
préseniée à Rigaud par le directeur du collège Bourget, mardi
dernier, fêt s.qui.ont été trè-s.belles.et qui font honneur à la'pô-
pilAtion, de cette.v-tle.

-« Hlier, après avoir prié aux pieds de la Vierge doiitPlautei est
.lx.iç de votre ,mgitagpw, apr*ès tre redescendu dans votre

jolie ville de Rigaud' si biillamment ornée d'arcs de triomApb, de
banderolies, et se préparant à une magnifique illumination, j'eus
devant la façade de ce collège.comme un éblouissement. Je lisais
sur un transparent de cette-nmaison : 1,1Bourget te salue."I

(t Je crus voir alors se détacher dans les lueurs vacillantes
produites par l'illumination la belle et noble figure du gr-.nd
évêque qui a doté notre pays, qui a enrichi les diocèses détachés
du sieu, de tant d'oeuvres utiles, solit %%omme institutions de cha-
rité, soit comme établissements scolaires. Et il ne sembliit.que
Mgr Bourget venat vers moi et me disait, en me montrant le
collège qui porte son nom : N'oublirz pas l'affection quefjavais
pour'cette mpaison ; prenez la sous votre protection- et donnez-lui
votre concours. »

.% Gen'était point unIe illusion, mon Révérend Père, et cette vi-
sion n'était que le rdlAet des sentiments de mon âme. »

*** Les fêtes romaines, organisées par la Société la Romanîna,
pour le IVe centenaire de la découverte de l'Amérique, viennent de
commencer au Testlaccio, oh une nie de ce quartier porte le ixm de
Christophe Colomnb. Ià,daris un beau local de laSoci4té catholiquo' rô
ro,§e sonltréunisies délégués.des aut.re associations catholiques.de la.ville,
et M. le profegseur Prinzivelli y donna uue intéressante conférence sur
Christophe Colomb, au point de vue des mérites et des vertus qui le
recommandent surtout à l'imitation dus classes ouvrières.

AUX PRIERES
DIte Philomène Roy, St-Mliche).
Dam--, Marip Leclaire, Ci pouse d'Olivier Bissonnette, Montréal.
Sr Hélène Beaulieu, de la communauté des Sirs Grises, Montréal-.

Ceux de'nos a.bonnés qui n'ont pas encore patyé pour
l'année courante sont respectueusement priés de le faire
au plus tôt.
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Dr IjAVIOLETTE

25c et 50c le FLACON.
CERTIFICATS

Mon tréal, 13 Lérem ère 1890. loireýal, 19janvier 1891.

Je, soussignée, certifie que le SIroi) j. G. Laviolette, Ecr., M. D.
dle Térébenthine dui 1)r Laviolette,doit fi
je fais usage depuis quelque temps, 1s Mo hrMonr -e m'e fai
-je seul remède quili m'ait donné un sou- un devoir de témoge de j'ele-
-lagement notable dans la maladie de ce de votre Sirop de Térébent hine.,J

l'Asthme dont je suis atteinte depuis mi'en suis servi pour le trai tement d'u-

plusieurs années,et qui a pris un carac- Ile larvngite aiguë dontje souffrais de-

tère tellement grave, (file j'ai dû être puis plus (le neuf ans. Une seule bou-

dispensée de tout emploi quelconque, teille m'a complètement~ guéri. Veuil-

J'ai suivi le traitement d'un grand lez agréer mes remerciements.
nombre de médecins à I'étranger,mais Votre tout dévoué,

bans aucun résu]ltat; et je constate, C. A. M. PARADlIS, I'Lre, 0. M. L.

par le présent, que l'ameliorati 'on pro-
gressivle qui s'op'ère touts les jours chez
moi par l'usage de ce Sirop, nie donne Mlontlréal, 12janvier 1891.

entière confiance dans une gue,'rison Je, soussigné, certifie que ma femme

certaine. Si' OCTAVîarC.. toussait gleriq six ans, et mont enfant,

Soeur de Ciieril éqe, la Providence, coin des âgé de quatre ans, depuis sa nitn

tue& Eultum et Ste-Catinerine. ce. rous deux ont été parfaitement
guéris par l'usage de deux flacons du

Asile de la Prov'iden'ce, coin (les rues Sirop de Térébenthine du Dr Lavia.
SI-Ifutbei et Sie-Calherine. jette. Adolphe LEmAY.

Je me fais un devoir de certifier que, 86, nu St-Dent', Côte Et, L'oi#i.

souffrant depuis pr-ès dle 22 ans d'une Coud ucteer boulanger chez Stuart à Hier.

bronchite chronique, l'usage dit .Sirop bert, loto, rue Itivard.

de T(éréebenhiiib dlu Dr Laviolette m'a
beaucoup sou lagée. La toux a diminué Aotél jcntr 80

et le sommeil est revenu graduelle- àoiél eeir 80

ment. Si. 1'lTiiMS ColitliNi. J'ai déjà eu occasion de me servir

Soeur dle ta Chjarité de la Providence. le diverses préparations à la tbrében-

Guéiso duneBrnchtegrae. hune et j 'enl suis toujours bien
Guérson 'un Brochie grve. trouvee dans les alffections des rn

Soufrat dîîîis onlemps d'une chues et de la gorge. J'ai dernièrement
toxoniultre qui me laissit peu <l ndinistré à plusieurs d e nat

repos,~ ~ onrec(sil desyrl i lu Sirop dle Tér-ébenthine du Dr La-

reos, <le cnbentille d eýr ailette-. vilette, et on ai obtenu des effets

laoux al compbelhtiiel d risp ue. prompt et tdn
Après l'usage de quelques hbouteilles prmt <trmruleqTox C

la tux acomlèteentdispru. les cas dT ouuPale- .Y

Pilif IÈiNE ItOGEl, Tertiaire. Madulme Recorder 13. A. T. de MONTIOT

Asile de la Providence, coin des vues St.

liubert et Ste-Cathorine. R O T
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LA

ADAMS LAUNDRY MACHINERY Co,
2D-E T1-IOYCD3, E-. -Y-.

FOURNIT TOUS LES APPAREILS DiE BLANCHISSERIE
Et établit toutes Buanderies pour Hotels, Maisons

particulières ot Etablissernents publics.

MILLER FRERES & TOMS
Sieuls Agenits polir le canada

125 RUE KING - MONTREAL

Bureaux àt Toroirto:

74 RUE YORK. H. D. SIMMONS, Agt.

Fabricants de la Célèbre fournaise à eau Chaude «I Dwinne? »
Ç4èvres et Grues à vapeur7 Enginïs à vapeur, ette. etc., ec.0



j~ASTLE & FILS La BANQUE du PEUPLE
VITRE AUX D'EGLISE..
GRISAILLE ET MOSAIC A îo"I.Ai <uERT
PERSONNAGES ET TAB-

CLCHS 'ELIE SA SUCCURSALE
CLOCHES DE L S R ue N otre-D aine O uest,

1BSAQIJ, SON EhMINIt : CAV T 2ASCIIII.AU COil (1 l e a ru c.\ue a
agGLS«, STE. .(2.

II RIG.ITTE, OTTAWA, ON . O(n 1jrjjis depu s uô f pis-

COUVENTS DU SACRÉCCURI, MO 11I VI IAX e (L0111 P epi fl US

SA GIUR. MON. OTT0 ZARD~I I S.,biILWAýI'KNI Wl.. r a 1 oitIt t a B N U

BE.M OISSINICAILT, CORi, SI.- JOreBIY 
enVr.iai, tl B N

ET PLUSINUuS AUTRES paeuaîCplr ceunt sure

4o, rite Blcuiry, Moxitré~at. dépôts.

F. ED. MEIJOCHE-
(Ancien élève de M. N. Bourassa, et professeur de I'Ecole des Arts).

ARTISTE PEINI'ME
Decor ations d'édifices publics, reliqiCux et ciils-

Réoldence et Atelier: 62, i erri, Jtoittri-al.

,£AcoeA3:zw de M&Wo de CZLo
1670, Mie Notre-Dame, Miontréal.

Tapis Brossels, Tapestry, Imperial et Kidderminster. Nattes en CaCOa et

Crumb Clotb, Prelarts anglais et américains.
A. IL. C. MIEUI]Llr.

Une visite est respectueusement sollicitée.

es s GiNin 
PEINTRE DECORATEURe. S.QAON E No TAPISSRRî

Etablie en 1850. MOTEL

ADOLPHE PERRAULT
RELIEUR, Etc.

No 15 KUE, ST-VINCENT M ONTIIEAL
Vls.a-Vis MesHsiS j. B. Rfad&Fils., ,n air

M. Perrault se charge d'exécuter sous le plus court délai etdue air

oatislaiSante toutes commandes d'ouvrage tel que:

Reliuire, Réglage, etc. 1P»rix mdr«_

ARTISTES-PHOTOGRAPHIES
EMPLOYAS PENDANT DE LONGUES ANNiÉES A LA MAISON NOTMAN

No 10, BUE NT-LA1!BEBaT-

Conditions spéciales pour le clergé et les communautés religieuses.

CHIARLES A.. RIGUS
CHAPIELIER et MANQHONNIIER

MAISON'FONDÉE EN 1862

Châapeaux de Feutre, de Soie, Etc., Etc
2097 BIlE NUTHE.DAME.



AlIBOUR & LAPERLE
191 et 193 rue St-Urbain - - Montréa,

UI~neuf, valant $100, sera vendu $50 au comptant. Moulin
HARIONIUXà presser le beurre, valant $10,50, sera vendu à $6.50.

Produits d'un fond de Banqueroute chez

J. . A. 81CRVEVER, 6, rite St.Laurent, Monté*

CZL3DUàIâ" VIN 'Di misSE cd LLIR
ET HUILE D'OLIVE POUR SANCTUAIRE

Otrerts aux Messieurs du clergé, par

LAPORTE, MARTIN & CIE
Imaportateurs d'Epiceres, Vins et Liqueurs

2548 rue Notre-Damue, coin de la rite des Seigneurs

floue 19O 1ET a Epil5b
MARCHANDS DE BOIS DE SCIAGE,

j N&ANUACTURIEBS DI

PORTES, CHASSIS, MOULURES, CORNICHES
SPÉCIALITÉ

BANCS D'EGLISE, PUPITRES, CHAIRES, ETC., ETC,
TOUJOURS EN XiIN5

PIN, EPINIETTE, PaUCHE, BOIS BLANC, IETC.
TELEPHONE 07te B.

107, CHEMIN PAPINEAU, MONTREAL.

LIFE ASSURANCE CO.i 1m wETAIBLIE EN 192S.
DBE EDLMBOURG, UCOSSE.

Bureau principal en canada: -. ontréal.
,Aimano., subistantes, $100.000.000. 1 Fonds Investi, $88.000.000 R evenu annuel, 14459.60

Bonus distribués, $2.0.000. '. m. RAMSAY,gea5Il.

TIGTOES TIREIÂIULT
ENTREPRENEUR~ DE POMPES FUNEBRES

li et 15 nue Saint-Ujrbainl MONTREAIL.

Télaphofle No 1399. PaIX MODÉ'BÉ5. Spécialié: Jimrbaumer.

A. PAL SQI O n Gros et en Détail.
Importateur de toutes espèces de Ferronnerles pour construction d'EgIlsep,

Collèges, Couvents et Résidences. Outils pour Menuisiers, CharpentIai,
goubJliers etc., Une spécialité.

M.U Rue St-Jaeques, 390.


